
A l’école de Marie, Femme Eucharistique 
 
Mysterium fidei ! Si l’Eucharistie est un mystère de foi qui dépasse notre intelligence au 
point de nous obliger à l’abandon le plus pur à la parole de Dieu, nulle personne autant que 
Marie ne peut nous servir de soutien et de guide dans une telle démarche. Lorsque nous 
refaisons le geste du Christ à la dernière Cène en obéissance à son commandement : « Faites 
cela en mémoire de moi ! » (Lc 22,19), nous accueillons en même temps l’invitation de 
Marie à lui obéir sans hésitation : « Faites tout ce qu’Il vous dira » (Jn 2,5). Avec la 
sollicitude maternelle dont elle témoigne aux noces de Cana, Marie semble nous 
dire : « N’ayez aucune hésitation, ayez confiance dans la parole de mon Fils. Lui, qui fut 
capable de changer l’eau en vin, est capable également de faire du pain et du vin son Corps 
et son Sang, transmettant aux croyants, dans ce mystère, la mémoire vivante de sa Pâque, 
pour se faire ainsi « Pain de Vie ». 
 

Il existe une analogie profonde entre le fiat par lequel Marie répond aux paroles de l’Ange 
et l’amen que chaque fidèle prononce quand il reçoit le Corps du Seigneur. A Marie, il fut 
demandé de croire que celui qu’elle concevait « par l’action de l’Esprit Saint » était le « Fils 
de Dieu ». Dans la continuité avec la foi de la Vierge, il nous est demandé de croire que, 
dans le Mystère eucharistique, ce même Jésus, Fils de Dieu et Fils de Marie, se rend présent 
dans la totalité de son être humain et divin, sous les espèces du pain et du vin. 
« Heureuse celle qui a cru » (Lc 1, 45) : dans le mystère de l’Incarnation, Marie a aussi 
anticipé la foi eucharistique de l’Eglise. 
Lorsque au moment de la Visitation, elle porte en son sein le Verbe fait chair, elle devient, 
en quelque sorte, un « tabernacle » - le premier tabernacle de l’histoire – dans lequel le Fils 
de Dieu, encore invisible aux yeux des hommes, se présente à l’adoration d’Elisabeth, 
« irradiant quasi sa lumière à travers les yeux et la voix de Marie. Et le regard extasié de 
Marie, contemplant le visage du Christ qui vient de naître et le serrant dans ses bras, n’est-il 
pas le modèle d’amour inégalable qui doit inspirer chacune de nos communions 
eucharistiques ? 
 

« Faites cela en mémoire de moi » (Lc 22,19) Dans le mémorial du Calvaire est présent tout 
ce que le Christ a accompli dans sa Passion et dans sa mort. C’est pourquoi ce que le Christ  
a accompli envers sa Mère, il l’accomplit aussi en notre faveur. Il lui a en effet confié le 
disciple bien-aimé et, en ce disciple, il lui confie également chacun de nous : « Voici ton 
fils ! ». De même, il dit aussi à chacun de nous : « Voici ta Mère ! » (Jn 19, 26-27). 
 

Dans l’Eucharistie, l’Eglise s’unit pleinement au Christ et à son sacrifice, faisant sien 
l’esprit de Marie. C’est une vérité que l’on peut approfondir en relisant le Magnificat dans 
une perspective eucharistique. En effet, comme le cantique de Marie, l’Eucharistie est avant 
tout une louange et une action de grâce. Quand Marie s’exclame : « Mon âme exalte le 
Seigneur et mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur », Jésus est présent en son sein. Elle 
loue le Père « pour » Jésus, mais elle le loue aussi « en » Jésus et « avec » Jésus. Telle est 
précisément la véritable « attitude eucharistique ». 
 

L’Eucharistie nous est donnée pour que notre vie, comme celle de Marie, soit tout entière un 
Magnificat ! 
 
 

Extrait du chapitre VI de l’encyclique de Sa Sainteté Jean Paul II  
« L’Eglise vit de l’Eucharistie » 


